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“Woman of the year” distingue chaque année une femme 
remarquable pour son talent et son succès : c’est LA 
femme de l’année. Et ce soir-là, Tess Harding reçoit 
ce prix pour son travail de journaliste à la télévision. 
L’occasion pour elle de revenir sur sa rencontre avec 
Sam, son mari, des années plus tôt. Elle est une vedette 
de la télévision, il est dessinateur de presse. Ils se 
rencontrent à l’occasion d’une polémique sur la valeur 
artistique de la bande dessinée.

Elle est brillante et énergique, il est doué et dépressif : 
coup de foudre et catastrophe annoncée. Comment vivre 
avec quelqu’un de plus célèbre et de plus puissant que 
vous? Dans le couple hétérosexuel, le pouvoir est-il 
du côté de l’homme ou de la femme? Quel modèle 
de réussite veut-on s’imposer? C’est toute une série 
de questions que cette comédie musicale pose avec 
légèreté. Parce que c’est en chanson que cette histoire 
est racontée par deux des plus grands auteurs 
de Broadway, John Kander et Fred Ebb.

Note d’intention

« John Kander pour la musique et Fred Ebb pour les paroles font 
partie des géants de l’histoire récente de Broadway. Ils sont 
les auteurs d’au moins deux tubes planétaires : Cabaret (1966) 
et Chicago (1975). Le monde entier connaît leur chanson New 
York, New York écrite pour le film de Martin Scorsese. Comme 
souvent, ces énormes succès cachent aussi d’autres réussites, 
comme Woman of the Year qui ne rafla pas moins de quatre 
Tony Awards en 1981. Il s’agit de l’adaptation du film réalisé 
par George Stevens (1942), où Katherine Hepburn incarne une 
journaliste vedette qui séduit un simple chroniqueur sportif 
joué par Spencer Tracy et finit par l’écraser de son succès. 
Hepburn avait fait sa marque de fabrique du renversement 
du patriarcat.
Kander et Ebb propulsent cette problématique dans les années 
80, en opposant une vedette de la télé toute puissante à un 
dessinateur de presse. Ils confient l’adaptation à Peter Stone 
qui, pour avoir été le scénariste de Stanley Donen sur Charade, 
a su conserver tout le charme de la comédie américaine 
romantique des années 40 tout en ajoutant un dénouement 
plus provocateur.

Woman of the Year concentre tout ce que j’aime dans 
la comédie musicale, un livret au rythme alerte 
et rebondissant, un sujet fort et des personnages hauts 
en couleur. S’y ajoute une très intéressante incursion dans 
le domaine des images à travers l’univers du dessin 
de presse. Il faut préciser que le rôle de Tess Harding 
a été créé au théâtre par Lauren Bacall : le chic, l’humour 
et une énergie à tout renverser. La partition de Kander 
et Ebb maintient un tempo d’enfer dans une orchestration 
délicieusement pop.
Avec Gérard Lecointe et Raphaël Cottin, nous avons 
souhaité créer cette œuvre pour le public français à notre 
manière, avec une troupe d’acteurs/chanteurs/danseurs 
mais aussi, ce qui est nouveau, d’instrumentistes/acteurs. 
Poser la question si actuelle du pouvoir  et de la domination 
dans le couple, inverser les stéréotypes, mais en chanson 
et avec un tour de danse. »

Jean Lacornerie

« Nous travaillons ensemble depuis une douzaine d’année 
sur la comédie musicale et l’opéra et nous ne voulons plus 
séparer le jeu d’acteur du mouvement chorégraphique. 
Dans la comédie musicale, le geste chorégraphique infuse 
tout, y compris les dialogues parlés. De la même manière, 
le jeu dramatique insuffle la chorégraphie dans les parties 
musicales qui sont tout autant jouées.
Nous retrouvons Gérard Lecointe comme directeur musical 
et arrangeur. Sa science de l’orchestration nous a déjà 
permis de faire sonner avec opulence Leonard Bernstein, 
Jule Styne ou Richard Adler et Jerry Ross sans avoir besoin 
d’un orchestre complet.
Étienne Guiol nous a rejoints aussi. C’est un maître 
de l’image animé avec qui nous avons déjà pu faire danser 
les projections pour West Side Story et Bells are Ringing. »

Jean Lacornerie, metteur en scène et Raphaël Cottin, 
co-metteur en scène et chorégraphe




